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ABSTRACT 

The spatial and temporal evolution of zooplanctonic biomass 
through a whole year (1978-1979) in four different areas is studied. 

RESUMEN 

Se estudia la evolucion espacial y temporal de la biomasa zoo­
planctonica a lo largo de un ana (1978-1979) en cuatro areas diferentes. 

La presente communication est fondee sur l'etude realisee durant 
une annee dans quatre series perpendiculaires a la cote du secteur nord­
occidental de la Mer d'Alboran (Fig. 1). 

Dans chaque serie furent realisees des peches obliques dans les 
premiers cinquante metres, a l'aide d'un filet Juday-Bogorov modifie, a 
mailles de 250 ~' dans deux stations situees sur des fonds de 50 et 100 
metres. Grace a cette etude, nous essayons de repondre a deux questions 
fondamentales : 

1) Comment l'hydrologie complexe de la zone affecte-t-elle la 
distribution spatiale de la biomasse zooplanctonique ? 

2) Le cycle annuel de production repond-il a un schema general 
OU bien est-il influence, eta quel degre, par l'hydrologie Speciale de 
la zone ? 

1) DISTRIBUTION SPATIALE DE LA BIOMASSE 

Comme on peut l'observer sur la Fig. 1, les valeurs les plus 
elevees de la biomasse (+ 60 mg/m 3 comme moyenne annuelle) se situent 
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dans une zone qui comprend les stations c6tieres des series A et B. 
A partir de ce noyau, apparait un gradient de diminution tres important 
dans le sens perpendiculaire a la cote et un peu inferieur dans le sens 
paralli'He . 
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Fig.l.- Distribution spatiale de la biomasse zooplanctonique 

2) CYCLE ANNUEL DE LA PRODUCTION 

Nous pensons que le noyau 
d'abondance plus elevee 
reflete la fertilisation 
permanente qui engendre 
1' "upwelling" du NE du De­
troit de Gibraltar sur les 
eaux c6tieres de cette zone. 
Les aires de biomasse mains 
elevees (-20 mg/m 3 ) coin­
cident avec des eaux ocea­
niques d'origine atlantique, 
et dans la zone plus orien­
tale avec des eaux superfi­
cielles de caractere plus 
mediterraneen, et, par con­
sequent, plus pauvres en 
sels nutritifs. 

L'heterogeneite de la zone se retrouve dans une difference nota­
ble que representent les cycles correspondant aux series B et c (Fig. 2). 

Alors que la station la plus pauvre (station oceanique de la se­
rie C) revele un cycle avec des maxima printaniers, estivaux et automnaux 
dont les valeurs sont comparables aux valeurs normales de la Mediterranee 
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Fig.2.- Evolution annuelle de la biomasse zooplanctonique 

occidentale, la station la 
plus riche (station c6tiere 
de la serie B) possede un 
cycle avec deux pies tres 
forts au printemps-ete et 
en automne. Entre ces deux 
extremes, on trouve une 
vaste gamme de situations, 
refletant, peut-etre, un 
deplacement temporel, 
correspondant a un depla­
cement spatial de l'aliment 
a partir du noyau princi­
pal de production. 

Ce noyau fonc­
tionnerait comme un rege­
nerateur des sels nutritifs, 
montrant ainsi, pendant 
toute l'annee, le caracte-
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re de la zone de productivite zooplanctonique plus elevee en relation 
avec quelques mesures de la Mediterranee occidentale. 

Nous pouvons done en conclure que le regime hydrologique spe­
cial et complexe de la zone, exerce une influence importante sur le cy­
cle annuel de production du zooplancton, surtout dans les zones de con­
tact entre les eaux cotieres et les eaux d'affleurement. 
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